
                                           

LE CHEVAL DU PAYSAN 

  

Ce texte est tiré des fables et conte du Yatenga. Il a été lu aux enfants de l’atelier coloriage de masques africains,  

animé au centre de loisirs Atlantis, en avril 2014. 
 

Un paysan possédait un très beau cheval qu’il aimait beaucoup. Il en était fier car c’était le plus beau cheval du 

village. Un matin, en se levant,  il s’aperçoit que son cheval a disparu. Il le cherche dans tout le village et aux 

alentours, interroge les voisins, en vain : le cheval est introuvable. 

Deux jours plus tard, il se rend à la ville voisine pour en acheter un autre. En arrivant sur le marché, il reconnaît 

son cheval parmi ceux qui sont à vendre. Il s’approche, saisit la bride de la bête et se met à crier :  

- Ce cheval est à moi ! On me l’a volé, il y a deux jours ! 

 Aussitôt, un rassemblement se forme autour des deux hommes et de la bête. Le marchand s’avance et lui dit 

poliment :  

- Vous vous trompez, ce cheval ressemble peut-être au vôtre, mais je vous assure qu’il est à moi. Je l’ai acheté, 

il y a plus d’un an.  

Alors le paysan jette un pagne sur la tête de l’animal et dit :  

- Puisque vous possédez ce cheval depuis plus d’un an, vous devez bien le connaître ! De quel œil est-il 

borgne ? 

Le marchand  est gêné par la question, mais il répond au hasard :  

- De l’œil droit ! 

- Vous vous trompez,  dit le paysan 

- Ah, c’est vrai, s’écrie le marchand, je voulais dire de l’œil gauche. 

Alors, le paysan part d’un grand éclat de rire en découvrant la tête du cheval et dit à la foule qui les entoure : 

- Vous voyez bien que cet homme est un menteur et un voleur. Le cheval voit très bien. Il n’est borgne ni de 

l’œil gauche, ni de l’œil droit.  

Tous les gens éclatent de rire, sauf le voleur qui essaie de s’enfuir. Mais les volontaires ne manquent pas pour le 

rattraper. On le mène chez le juge qui le condamne à la prison. 

Le soir, le paysan, monté sur son beau cheval blanc retrouvé, rentre tout heureux au village. 

 

Page enfants ! 

Le coin des 

enfants 
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EMA et les JEUNES à MASSY 
Au collège Blaise Pascal en novembre 2013 

Témoignage d’une élève : « L’estomac dans les talons ». 
Le vendredi 22 Novembre 2013, Jacqueline, Simonne, 
Marie-Claude de l'association Echanges Massy-
Afrique sont venues dans notre collège, pour nous 
présenter le jeu « L'estomac dans les talons ». Nous 
avons mis nos mains dans des chaussettes pour 
reconnaître des graines d'aliments provenant du 
Burkina Faso, au toucher. Mais attention il y avait 
des pièges, trois pièges plus exactement. En effet, il y 
avait des pommes de terre, du blé et des pâtes, qui ne 
poussent pas au Burkina Faso.  
Une élève a gagné avec 10 réponses trouvées sur 12, 
elle a même battu les dames de l'association. C'était 
difficile de trouver les aliments qu'il y avait. Les 
aliments des Burkinabés sont différents des nôtres : 
du petit mil, (ce sont des petites graines), de 
l'arachide, ce sont des cacahuètes, du soja en graines 
et des fleurs d'hibiscus que l'on peut retrouver dans 
une boisson africaine appelée ‘bissap’. 

Nous remercions toute l'équipe d'Echanges Massy-
Afrique pour l'agréable moment que nous avons 
passé en leur compagnie. Fanny 

********** 

Au centre de loisirs ATLANTIS en mars 2014 
Histoire créée par 4 enfants de 5 ans manipulant chacun une marionnette. 

L’éléphant :  Je veux voir le coq 
Le coq : Bonjour l’éléphant ; je vais dire bonjour au lapin. 
Le lapin : Bonjour le coq. 
Le coq : J’ai peur du lion, j’ai peur qu’il me mange… 

Le lion approche, mange le coq et s’en va. 

L’éléphant : Bonjour le lion ; il ne faut pas manger les animaux.  

Bonjour le lapin, je peux jouer avec toi ? 

Le lapin : Bien sûr, je veux bien jouer avec toi à cache-cache.  

Bonjour le lion. Il ne faut pas manger les animaux… 

Mais le lion mange le lapin, saute sur l’éléphant, le griffe. 

L’éléphant, pour se défendre l’arrose avec l’eau de sa trompe et s’enfuit très loin, très loin… 

Le lion reste alors, seul, et il a faim…  

 
Poème crée par 5 enfants 

Dans la savane 
Il n’y a pas d’ânes, 
Mais il y a des panthères 
Qui se couchent par terre. 
 

Au bord de l’eau,  
Il y a des noix de coco,  
Et des crocodiles  
Qui vont sur l’ile.    
 

Kirikou se ballade un peu partout, 
Il ne rencontre pas de loups, 
Mais il est casse-cou… 
 

Le lion est roux  
Mais il veut être marron  
Et il trouve un ballon… 
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Avec la participation d’Artur, Morgane, 

Ambre, Romain, Anaëlle, Sybille, Manon 

et Sarah 


